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Ï)ES  PETITS  VOLEURS 

CONTRE  LES  GRANDS. 

Demande  faîte  par  eux , pourquoL  on  les  met 
au  Tabouret  ensuite  aux  Galères,  pour 
n avoir  pas  dérobés  autant  de  centimes 
«jue  les  grands  ont  volés  de  millions  ; et 
pourquoi  ces  grands  voleurs  sont  èn  liberté^ 
boivent , mangent , dorment  tranquille-: 
ment  et  nagent  dans  les  plaisirs  de  l’abon- 
dance , tandis  qu’eux , petits  voleurs,  sont 
dans  les  fers. 


Pourquoi  1 liorame  vertueux  s’înterroge-t-il 
^ ^51  souvent  lui-même  , aHn  de  connaître  quel 
6stle  sujet,  la  cause  pour  lesquels  les  amis 
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de  la  P a tri?  , les  sentinelles  avancées  de  Idt 
I é<'t>lntion , les  Citoyens  qnioht  soufferté  tant 
de  vexations  en  s’opposant  constannnent  aux 
projets  liberticicles  des  misérables  qui  ( tou- 
jours les  mômes  , n’ont  fait  que  changer  de 
masque  selon  les  circonstances)  ont  mis  si 
souvent  la  République  cà  deux  doigts  de  sa 
perte  , en  un  mot  les  fondateurs  de  la 
Liberté  et  qui  en  sont  les  plus  zélés  défen- 
seurs , sont  ils  toüjours  calomniés  , persé- 
cutés ? 

( ^ J ‘ m 

Pourquoi  dénature  - 1- on  toutes  les  vues 
salutaires  quai  proposent  avec  ce  couràge , 
cette  énergie  qui  distingue  le  Républicain  , 
libre  et  indépendant,  de  l’esclave  des  tyrdns? 

Pourquoi  se  trouved-il  même  des  hommes 
reyetus  de  grands  pouvoirs  qui  calomnient 
également  ces  mêmes  Citoyens 

Pourquoi  ces  Républicains  vertueux  sont 
suivis  avec  tant  d’acliarnement , sont 
ils  menacés. . . que  dis -je  ! ont  ils  tombés  et 
tombent  ils  encore  tous  les  jours  sous  les 
poignards  des  agents  subalternes  àe  ces  grands. 
îioniiiies  ' 


C 3 ) 

, Pourquoi!  Parce q’ie  les  hommes  vertueux 
sont  rares;  que  les  frippons  , les  voleurs  sont 
en  très-grand  nombre  , et  que  tous  ces  mes-' 
s^eiii's  craignent  la*,  lumière. 

Voye?:  si^  ces  misérables  qui  persécTitent  les 

apôtres  de  bi  Liberté  , ne  sont  pas  ceux  qui 

les  ont  îonjours  persécutés  , sons  différenies 

dénominations 

> 

Les  royaiisles  sont  nombrenx  ; ils  ne  sont 
point  à craindre  î les  Ilépnblicains  les  obser- 
vent ^ ils  sont  trop  lâches  pour  oser  se  rnoa-' 
tper  ; mais  le^  voleurs  , les  dilapidatenrs  sont 
plus  à craindre  que  les  royalistes , car  riin» 
punité  de  leurs  chefs  non  seidement  les  en« 
courage  mais  grossira  leurs  bandes. 

Et , qu^attend  on  donc  pour  livrer  aux  tri- 
îbunaux  ces  hommes  tarés  dans  ropiiiicn  , 
cë^  hommes  gros  de  crimes  et  couverts  de 
Lor  qu’ils  ont  dérobés  soit  à nous  soit  à nos 
alliés....  On  n’os,e  les  arrêter  , on  n^ose  coa^- 
mencer  leur  procès. ..  Pourquoi?. ..  Qn^best  le 
bras  qui  arrête  le  cours  de  la.  justice?  . . . «s 
Epargne  Z- moi  de  vous  le  dire  , la  clameur 
pubîicpie  vpii3,  ba  depiijs  iongieins  dévoilé» -«'î, 
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Cependant  « la  loi  est  la  même  ponrtons 
ce  soit  qu’elle  protège ^ soit  qu’elle  punisse  ; 
et  malgré  cette  maxime  sacrée^  tous  les  jours 
on  voit  exposés  sur  un  échafaud  les  petits, 
voleurs , tandis  que  les  gros  ( i)  boivent , man- 
gent , se  promènent  en  liberté  , dorment 
traiiqu'llement  ( en  admettant  que  le  crime 
puisse  soineiller  ) ^ se  reposant  sur  leurs  puis- 
sants amis  qni  véiiient  pour  eux. 

Le  seul  chagrin  qu’ils  aient  est  d’être^, 
©Liigés  de  payer  bien  cher  leurs  avocats. 

Oui  ^ il  ne  peut  en  être  autrement , ceux; 


fO  Ces  jours  derniers  , deux  de  ces  petits  es.croîs. 
quise  trouvaient,  non  pour  leurs  bienFaiîs  mais  bien 
T>our  le  crime  de  vol  an’ils  avaient  commis  , au  ta,- 
bouret,  place  de  Grève  5 disaient  aux  spectateurs  r 
te  Pourquoi  nous  met  ou  au  tabouret  et  par  saite. 
ce  au  galères?...  on  ne  nous  fait  pas  de  grâce  a 
«c  nous  : on  nous  punit  , tandis  que  les  grands 
a restent  en  liberté,  eux  qui  ont  volé  plus  de 
ce  millîoêis  que  cous  n’avons  détourné  de  centimes  * 
« c’est  qu’ils  ont  de  l’argeot  et  des  amis  : nous  , 

ce  nous  n’avons  rien Cependant , faudra  bieï^ 

a qu’ils  y viennent  à leurs  tours.  ^ 
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tjüî  prennent  leur  parti  sont  ou  leurs  com- 
plices ou  soldés  par  eux... 


Pourquoi  ces  licmmesne  se  contentent  ils 
pas  de  gagner  leur  argent  > en  prenant  la  dé- 
fense du  crime?  pourqu.  i calcinnient  ils  en- 
core les  Républicains  ?...  Pour  faire  prendre 
le  change  ; ils  accusent  ces  derniers  pour  dé-  ' 
tourner  rattention  de  sur  la  tôle  des  premiers^ 
leurs  amis  ou  leurs  maîtres,  Pn  proscrivant, 
les  ainis  de  la  République  , ils  savent  que  les 
voleurs  ii’auraleiit  plus  d’iiiquiétudes  ;.. . ii§ 

régnerais Le  passé  nous  eu  offre  ua 

cxem pie  très  fia p p a ii t. 


A □prenez  , vils  instruniens  du  crimes  , qua 
vos  projets  sont  connus  ; on  vous  montre  au 
doigt , vous  ii'étes  plus  à craindre.  . 

A la  vérité  , vous  avez  avec  vous  des  Som- 


mes puissans  , des  orateurs  , des  écrivains 
quelques  misérables  iouriialistes  ; mais  oà 
tout  cela  vous  coiiduira-t'il  ?...  Les  Rëpii- 
tUcains  ont  de  la  vertu  , de  la  probité  , cW 
courage  , riiorreur  eu  crime  et  la  liberté  gm- 
vée  dans  le  cœuf,,..  Vous  serez  vaincus  par 


eux. 
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Vous  TOUS  dites  les  soutiens  de  la  constî^ 
întioii , et  chaque  jour  vous  en  déchirez  les 
pages  ; 

Vous  vous  proclamez  les  amis  de  l’ordre, 
et  cherchez  un  bouleversement  général  , à la 
faveur  duquel  vous  pourriez  vous  soustraire 
vous,  vos  amis  ou  vos  complices,  à la  justice 
nat  onale  qui  vous  réclament  depuis  si  long 
teins,.,  c 

Ne  vous  a-t  on  pas  vu  jouer  tonales  rôles  ^ 
prendre  foutes  les  fornies  et  vous  couvrir  de 
tous  les  masques  pour  poursuivre  les  amiç? 
de  la  Liberté  ; et  vous  n’etes  pas  satisfaits  dn 
;sang  Républicain  que  vous  avez  fait  répandre 
pendant  le  trop  long  cour  do  votre  regue  de 
justice  et  Ôl  humanité*  L’assassinat  de  piu^ 
sû-uirs  milliers  d’amis  delà  république  n’a  pas 
suffit  pour  étancher  votre  soif;  et  c’est  sur 
ceux  qui  ont  échappés  au  massacre  général 
de  vos  agents  que  vous  voulez  encore  anjoîir- 
d’hui  tourner  vos  poignards  ensanglantés  !.. 

Non,  vils  assassins  du  peiqde,  non  vous  ne 
réaliserez  pas  vos  odieux  projets  : les  Répn- 
«ains  sont  unis  de  cœur  et  d’esprit;  il-s  sont  et 
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seront  calmes  ; ils  aflronteront  le  danger  qnî 
► 

les  menacent  , et  qui  cessse  d’être  éminent 
à i’instant  que  vos  trames  sont  dévoilées.  Ouï 
ces  hommes  que  vous  désignez  aux  poignards 
sauveront  la  République  du  danger  où  vous 
l’avez  mise  j où  fouilleront  les  entrailles  de 
la  terre  pour  rejoindre  leurs  vertueux  comj 
’pagnons  de  gloire  que  Vous  y avez  enseveli 
depuis  cinq  ans. 

Mais  > ils  ^l’en  seront  pas  réduits  à cette 
demie re  extrémité  , la  République  , fondée 
sur  la  vertu  > est  impérissable....  Ils  est  encore 
un  grand  nombre  de  représentans  , fideles  à 
la  cause  du  peuple  , qui  sauront  mettre  un 
frein  à vos  complots  liberticides  , et  vous 
passerez  comme  l’ombre...  On  ne  prononcera 
jamais  vos  noms  que  pour  dérouler  vos  cri- 
mes et  couvi'ir  votre  mémoire  d’infamie. 

La  République  est  impérissable  , cîijaque 
jour  vous  en  offre  la  preuve  ; car  au  moment 
où  vous  organisez  la  proscription  en  masse 
des  Républicains  , loin  de  les  intimider  vous 
les  voyez  redoubler  d’energie  , mais  d’une 
énergie  compatible  avec  la  sagesse  , pour 
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iBerté , l’égalité  et  la  constîtutîdtil 

dé  Faii  3, 

Ce  sont  ces  réunions  patriotiques  , FefFroî 
des  tyrans  , c|iii  vous  ibnt  trembler...  Ponr- 
qmoi  ?...  Parce  qu’elles  dévoileront  vos  crimes^ 
TOUS  combattrons  toujours  en  vous  poursuis 
Tant  jusques  dans  vos  antres  les  plus  téné- 
breux. V ous  voulez  les  détruire  ces  réunions  ^ 
parce  que  les  Républicains  ne  se  sont  iamais 
rassemblés  sans  danger  pour  les  tyrans , les 
voleurs  et  sans  utilité  pour  la  Patrie,,* *.  Vous 
B;"y  parviendrez  pas  ;...  vofre  lieure  est  son- 
née.....  Les  amis  de  la  République  seront 
vengés  et  la  justice  nationale,  quoique  lenté 
dans  samarclie,  saura  vous  atteindre. 

TAMUDE. 


A Paris  , cio  Fimp.  de  J.-M.  ERRARD  , proprié- 
taira  du  REVELATEUR,  rue  Tiansnonain, 

* entre  les  rues  Chapon  et  de  la  Réunion. 


i^éfendre  îa  I 


